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Une activité importante de la Fédération est d’encourager les Associations membres à surveiller la qualité de l’eau des lacs. En partageant les résultats des tests avec la Fédération, celle-ci peut développer une compréhension de la santé actuelle des lacs de la municipalité et permettre une prise de conscience des questions environnementales qui risquent d’affecter la qualité de l’eau.  

Pourquoi examiner la qualité de l’eau?

Afin de prendre des décisions basées sur des données scientifiques. 

Ces dernières années, certaines observations laissaient croire que la qualité de l’eau de certains de nos lacs se détériorait. N’étant pas supportés par des données scientifiques, ces rapports doivent être considérés avec un grain de sel. Sans l’appui de résultats basés sur des tests objectifs, il est difficile de prendre des décisions informées et encore plus difficile d’obtenir l’attention des autorités concernées. Ce qui explique la décision d’échantillonner les lacs afin de décrire leur état actuel et de permettre de comprendre le problème. Ces données sont essentielles pour mesurer l’évolution de la qualité des eaux des lacs et le succès des interventions futures.

Le Lac St-Pierre a commencé à effectuer des tests pour mesurer le niveau de phosphore et la transparence de l’eau. Ces mêmes tests sont utilisés par les lacs qui se joignent à la Fédération. 

Pourquoi mesurer le phosphore et la transparence?

L’enrichissement de nos lacs provenant de développement humain est une menace importante pour le bassin d’eau. Cet enrichissement est provoqué par la coupe des arbres et de la végétation, les systèmes septiques, les applications d’engrais, l’utilisation de savons dans le lac et autres. Le phosphore est un engrais naturel pour la végétation aquatique. Une augmentation du phosphore dans le lac entraîne donc une augmentation de la production de plantes aquatiques et une réduction de la transparence de l’eau, diminuant le contenu d’oxygène en eau profonde et entraînant une transformation significative du lac. 

La concentration de phosphore est un indicateur important du niveau d’eutrophisation dans les eaux. Il est directement relié aux autres indicateurs, ce qui en fait un indicateur intégratif mesuré par les chercheurs et les organisations intéressés dans la qualité des eaux. 

La transparence est une observation directe des changements dans l’eau. C’est facile à voir et à mesurer et coûte très peu à tester. Le niveau de transparence est relié au phosphore et aux autres indicateurs. 

Les mesures du niveau de phosphore et de transparence sont-elles suffisantes?

Ces mesures sont suffisantes pour nos besoins : les tests sont relativement simples à effectuer en plus d’être économiques en termes de coûts et du temps de nos bénévoles.

Pourquoi tester le phosphore au printemps?

Les tests de phosphore ont lieu au printemps, de 7 à 10 jours après le dégel de la glace. C’est à ce moment que la température de l’eau est mélangée et une seule mesure est représentative de la concentration de phosphore dans le lac. Cette méthode est l’une des plus utilisées et son coût est minimum. 

Pourquoi tester la transparence ?

La clarté de l’eau est un autre indicateur de la qualité de l’eau. Le test est très simple : un disque noir et blanc est plongée dans l’eau jusqu'à ce qu’il disparaisse; la profondeur est alors enregistrée et comparée aux mesures précédences. L’eau sera moins claire au printemps et après une pluie abondante due aux écoulements du sol. La clarté de l’eau est également affectée par la densité de plancton qui est directement reliée à la concentration de phosphore. Ces mesures nous permettent d’établir un profil de la qualité de l’eau d’un lac à travers les saisons et les années. 

A quoi servent les données amassées ?

Les résultats de chacun des lacs testés sont envoyés à M. Henri Fournier, biologiste au ministère des Ressources naturelles et de la Faune. Les données sont enregistrées et un profil annuel présente et compare les données pour chaque lac. 

Les résultats des tests sur une période de 2-3 ans fourniront une bonne description de la région.

L’étude de la santé d’un lac est un projet à long terme, parce que les changements, positifs ou négatifs, sont apparents seulement sur une période de temps significative. L’enrichissement d’un lac et sa réhabilitation est un processus qui est lent et long. Il faut s’armer de patience.

Y a-t-il des solutions à l’enrichissement d’un lac ?

Oui, il y en a. Mais elles ne sont pas simples. La meilleure solution est que chacun d’entre nous fasse sa part : prenons soin de nos fausse septiques, cessons toute application de pesticides et engrais chimiques, laissons une bande riveraine de 15 mètres de végétation et soyons avertis de l’impact que nous avons sur nos lacs. 

Tel que mentionné précédemment, les activités humaines contribuent en grande partie à l’enrichissement d’un lac. Chaque lac peut « prendre » un certain montant de phosphore sans changement significatif. Si ce montant est trop élevé, il peut provoquer un impact négatif sur le lac. Le processus de planification municipal doit donc estimer la capacité de chaque lac et limiter le développement de façon à respecter la capacité établie. 

Dans les lacs où l’enrichissement est déjà significatif, la seule solution est de diminuer les sources de phosphore. Une analyse de ces sources indiquera quels sont les principaux facteurs contribuant et déterminera les actions nécessaires pour les combattre. Le coût relié à ces actions peut être significatif parce que les dommages sont déjà faits. L’introduction de mesures volontaires (telles que l’utilisation de savon biodégradable, l’arrêt d’application d’engrais chimiques, la régénération des berges, etc.) sont rarement suffisantes à ce stage. 

Nous devons nous armer de patience. Nous pouvons endommager nos lacs sans s’en rendre compte et seul le temps peut mesurer l’impact de nos actions sur le bassin d’eau. Les dommages se font au fur et à mesure et une fois la qualité de l’eau en danger, il faudra beaucoup de temps pour remédier à la situation.

Prenons soin de nos lacs – avant qu’il ne soit trop tard
